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Résumé | Abstract | Resumen

Pour intégrer la littérature jeunesse en classe de manière à sou-
tenir les compétences langagières et disciplinaires des élèves, le 
recours aux réseaux littéraires s’avère précieux. Dans cet article, 
nous explorons ce type de dispositif, qui repose sur la mise en 
lien d’œuvres littéraires, en décrivant d’abord différents types de 
réseaux, en présentant ensuite la manière dont un enseignant pla-
nifie son année scolaire en organisant les tâches confiées aux élèves 
autour de réseaux variés et, enfin, en mettant en lumière divers 
obstacles à leur création ainsi que des pistes pour aider les ensei-
gnants à les surmonter. 

Using Literary Networks to Integrate  
Children’s Literature into the Classroom

Literary networks are very helpful when integrating children’s lite-
rature in the development of language and subject competencies 
of students. In this article, we will begin the exploration of lite-
rary works by describing the different types of networks, followed 
by suggestions to help the teacher plan the school year with tasks 
for the students centred on these networks. We conclude by high-
lighting the obstacles to their creation as well as solutions to help 
the teachers overcome them.

Cómo integrar la literatura juvenil en clase 
a través de las redes literarias

Para integrar la literatura juvenil en clase y respaldar las compe-
tencias lingüísticas y disciplinarias de los alumnos, las redes litera-
rias constituyen uno de los recursos más valiosos. En este artículo, 
exploramos este tipo de dispositivo, que consiste en poner en línea 
las obras literarias, describiendo distintos tipos de redes, presen-
tando el método de planificación escolar anual de un profesor que 
organiza las tareas que adjudica a los alumnos en torno a diver-
sas redes y, por último, destacando los obstáculos que impiden su 
creación, así como los lineamientos necesarios para ayudar a los 
profesores a superarlos.

Pour plusieurs pays de la francophonie, la litté-
rature jeunesse semble occuper une place gran-
dissante dans les écoles (Devanne 2006a; Morin 

& Montésinos-Gelet 2007). Au Québec, avec l’arrivée 
de la compétence «  Apprécier des œuvres littéraires  » 
au sein du Programme de formation de l’école québé-
coise (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport 
(MELS) 2001) et la création en 2002 du site Internet 
Livres ouverts (<www.livresouverts.qc.ca>), les direc-
tives ministérielles ont probablement contribué à ce 
développement de l’intérêt pour l’univers de la littéra-
ture jeunesse. Au-delà de la lecture plaisir, de plus en 
plus d’enseignants se tournent donc vers la littérature 
jeunesse à des fins d’enseignement. L’offre grandissante 
d’ouvrages didactiques (voir notamment Duprey & 
Duprey 2006; Morin & Montésinos-Gelet 2007; Nadon 
2007; Nadon 2011; Schneider 2008) et de revues (p. ex. 
Le Pollen) sur le sujet témoigne d’ailleurs clairement de 
cet intérêt. Plusieurs recherches ont documenté l’usage 
des œuvres de littérature jeunesse comme outil didac-
tique pour l’enseignement des compétences en français. 
Celles-ci tendent à montrer qu’être en contact avec des 
œuvres de qualité amène les élèves à développer leurs 
compétences en français (Morin & Montésinos-Gelet 
2007), leur motivation à lire des œuvres diversifiées et 
à écrire (Dupin de Saint-André & Montésinos-Gelet 
2009). Par contre, cette intégration des œuvres de litté-
rature jeunesse en classe n’est pas aisée pour tous, diffé-
rents obstacles sont relevés par les enseignants. En effet, 
intégrer la littérature jeunesse en classe demande de se 
repérer dans l’univers foisonnant de la littérature jeu-
nesse et surtout de savoir de quelle façon présenter les 
œuvres aux élèves pour leur permettre de développer les 
compétences du Programme de formation de l’école qué-
bécoise (MELS 2001). 

Les réseaux littéraires constituent un dispositif très 
intéressant pour l’intégration des œuvres littéraires en 
classe ainsi qu’un moyen d’amener les élèves à établir 
des liens entre les œuvres, comme recommandé dans la 
Progression des apprentissages au primaire en français 
(MELS 2009). Dans cet article, nous explorons ce type 
de dispositif en fonction de quatre axes  : une descrip-
tion des réseaux, une étude de cas d’une planification 
annuelle organisée autour de réseaux variés, une mise 
en lumière des obstacles à la création de réseaux et des 
besoins des enseignants quant à celle-ci et des sugges-

Ar
ti

cl
es



Documentation et bibliothèques | Janvier • mars 2015 | 23

Ar
ti

cl
es

tions quant au rôle du bibliothécaire pour l’intégration 
de réseaux littéraires en classe. 

Les réseaux littéraires 

Un réseau littéraire est un regroupement de livres 
organisé en fonction d’un questionnement qui peut 
porter sur différents aspects (p. ex. un auteur ou un 
personnage) (Boutevin & Richard-Principalli 2008). Ce 
regroupement est conçu en vue d’éclairer ce question-
nement sous différents angles, en mettant ces œuvres 
« en résonance » (Boutevin & Richard-Principalli 2008, 
226). « Les textes sont agencés de manière à pouvoir se 
relancer, se compléter et permettre aux élèves d’approfon-
dir leur compréhension, mais aussi leur interprétation et 
leur appréciation. » (Morin & Roger 2014, 95) Ainsi, la 
réponse au questionnement vient des liens que les lec-
teurs établissent entre les œuvres du réseau. Ce réseau 
sera le point de départ d’activités de lecture, d’écriture 
et, parfois, d’intégration des matières qui viseront à 
répondre au questionnement initial en amenant les lec-
teurs à établir des liens entre les différentes œuvres. 

Les différents types de réseaux littéraires 

Catherine Tauveron est une des chercheuses qui 
s’est grandement intéressée à l’utilisation des réseaux 
littéraires en classe. En 2002, elle en a proposé une 
typologie. Au sein de celle-ci, nous avons sélectionné 
les réseaux qui nous semblent les plus intéressants pour 
une exploitation en classe en fonction du Programme de 
formation de l’école québécoise (MELS 2001). Certains 
types de réseaux ont également été ajoutés à la typologie 
de cette chercheuse (voir le Tableau 1 pour une présenta-
tion des types de réseaux). 

Les types de réseaux peuvent aussi se chevaucher. 
Ainsi, étudier les œuvres de Chris Van Allsburg consti-
tue à la fois un réseau d’auteur et un réseau autour du 
genre fantastique. Des exemples des différents réseaux 
sont proposés dans la partie suivante pour étayer la per-
tinence d’intégrer ce type de dispositif en classe. 

Pertinence de la mise en œuvre  
de réseaux littéraires en classe

Une des problématiques fréquemment soulevées 
par les enseignants, quand ils commencent à intégrer 
la littérature jeunesse en classe, consiste à ne pas savoir 
comment organiser leur enseignement autour des livres 
de façon à relier entre elles les différentes activités pour 
créer un tout cohérent. Opter pour des réseaux litté-
raires peut être une porte d’entrée rassurante pour les 
enseignants en leur permettant de faire un choix de 
livres éclairé à mettre en relation avec une intention 
pédagogique. 

Tauveron (2004) relève quatre grandes fonctions 
des réseaux littéraires : 1) développer chez les élèves l’ha-
bitude de mettre en relation les textes; 2) leur permettre de 
« construire et de structurer » leur culture; 3) les amener à 
comprendre et à interpréter des textes en prenant appui 
sur cette culture, et finalement; 4) leur donner la possi-
bilité, « en tant que dispositif multipliant les voies d’accès 
au texte, d’y pénétrer avec plus de finesse, d’y découvrir 
des territoires autrement inaccessibles, d’éclairer des 
zones autrement laissées dans la pénombre  » (Tauve-
ron 2004, 72). À ces fonctions, nous pouvons d’une part 
ajouter que les réseaux littéraires offrent aussi aux ensei-
gnants la possibilité de structurer leur enseignement 
pour que la lecture, l’écriture et l’oral y soient interreliés 
et, d’autre part, qu’ils constituent d’excellentes occa-

Tableau 1
Différents types de réseaux littéraires (adaptés à partir de Tauveron 2002, 206-207)1

	Types de réseaux	 Définitions

	Réseau autour d’un thème unificateur	 Choix d’œuvres autour d’un thème dans le but de répondre à une intention pédagogique

	Réseau d’auteur	 Choix d’œuvres d’un auteur afin de dégager les particularités de son style et de son univers

	Réseau d’illustrateur	 Choix d’œuvres d’un même illustrateur afin de dégager les caractéristiques de son style

	Réseau autour d’un personnage stéréotype 	 Choix d’œuvres pour mieux connaître un personnage stéréotype de la littérature jeunesse  
		 (p. ex. le loup, l’ogre, la sorcière ou le superhéros)

	Réseau générique	 Choix d’œuvres appartenant au même genre littéraire

	Réseau hypertextuel	 Choix d’œuvres se rapportant à un texte source (p. ex. un conte et ses adaptations)

	Réseau intertextuel 	 Choix d’une œuvre dans laquelle il y a de l’intertextualité (références à d’autres textes)  
		 et présentation des autres œuvres auxquelles elle se rapporte

	Réseau autour d’un procédé d’écriture	 Choix d’œuvres dans lesquelles le ou les auteurs utilisent un même procédé d’écriture

1.	 La typologie initiale de Tauveron (2002) comprend d’autres réseaux (p. ex. autour des mythes et des légendes et autour des symboles) qui, selon nous, peuvent être compris au 
sein d’autres réseaux de cette catégorisation. De plus, à la typologie initiale, nous avons ajouté le réseau sur le travail d’un illustrateur, particulièrement pertinent pour intégrer 
l’enseignement des arts en classe. 
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sions d’intégrer les différentes matières (p. ex. éthique, 
arts, univers social, mathématique, science). Comme 
chaque type de réseau possède une utilité différente 
pour une exploitation en classe, il est primordial de 
diversifier ces choix en ce qui a trait aux réseaux. 

Le réseau autour d’un thème unificateur

Le réseau autour d’un thème unificateur est le can-
didat idéal pour une intégration de différentes matières. 
Par exemple, un réseau autour de la thématique des 
sociétés non démocratiques, composé des albums Mao 
et moi, Le mur, Le piano rouge et La rédaction, permet-
trait à la fois de cibler des compétences en français et 
en univers social en lien avec le Programme de forma-
tion de l’école québécoise (MELS 2001) pour le 3e cycle 
du primaire. Dans un autre registre, la pertinence de ce 
type de réseau a été mise à plusieurs reprises de l’avant 
concernant l ’enseignement de l ’éthique (Dupin de 
Saint-André & Montésinos-Gelet 2012) ou de la philoso-
phie pour enfants (Chirouter 2007). 

Le réseau d’auteur

Le réseau sur un auteur est très pertinent pour 
amener les élèves à écrire à partir des œuvres de litté-
rature jeunesse. En effet, étudier en profondeur le style 
d’un auteur, à l’aide par exemple des six traits d’écri-
ture1, est une voie à privilégier pour aider le processus 
d’écriture. Ce type de réseau permet aussi bien souvent 
d’avoir une compréhension approfondie de l’univers 
d’un auteur, car « un véritable auteur de littérature de 
jeunesse compose un monde imaginaire qui lui est per-
sonnel et au fil des années élabore une œuvre » (Devanne 
2006b, 117). Pensons par exemple à l’auteur Geoffroy de 
Pennart qui dans chacune de ses œuvres convoque des 
personnages de ses propres œuvres, leur donnant tour 
à tour des rôles principaux, puis secondaires, créant 
ainsi un univers où tout s’entrecoupe. Enfin, un réseau 
d’auteur peut aussi donner la possibilité aux élèves d’in-
terpréter plus finement une des œuvres de Geoffroy de 
Pennart en s’appuyant sur leurs connaissances de ses 
autres livres. Ainsi, connaître l’univers de de Pennart 
et les caractéristiques d’Igor, un de ses personnages 
fétiches, conduiront sûrement les élèves à mieux inter-
préter la fin d’Igor et les trois petits cochons du même 
auteur à la lumière de ces connaissances. 

Le réseau d’illustrateur

Un réseau d’illustrateur est une façon très intéres-
sante d’intégrer les arts à l’enseignement du français. 
C’est aussi la possibilité de faire remarquer aux élèves 
que, à l’instar de l’auteur, l’illustrateur a une intention 
qui influera sur ses choix : le contenu de son illustration, 

1.	  Pour une description de ces traits, voir Olness (2005).

son cadrage, sa technique, ses matériaux et ses couleurs, 
le rapport texte-image, la place de l’illustration sur la 
double page et le montage des illustrations. Plonger dans 
l’univers de différents illustrateurs, c’est donner à voir 
aux élèves des mondes très différents dont ils pourront 
s’inspirer en art plastique. 

Le réseau autour d’un genre

Un réseau sur un genre donne la possibilité aux 
élèves d’étudier les caractéristiques de celui-ci, mais 
aussi de constater de quelle façon les auteurs les trans-
gressent pour créer une œuvre originale (Tauveron 
2002). À titre d’exemple, étudier différents albums sur le 
genre policier permettra aux élèves de saisir que Béné-
dicte Guettier le parodie dans sa série des enquêtes de 
l’inspecteur Lapou. 

Le réseau hypertextuel

Un réseau hypertextuel est, quant à lui, l’occasion 
idéale pour faire prendre conscience aux élèves de l’ori-
ginalité de la production littéraire actuelle. Songeons 
au conte. Partir d’un conte source, le relier à ses adap-
tations et à des contes détournés est idéal pour que les 
élèves constatent qu’une même histoire peut se décliner 
de multiples façons. 

Le réseau intertextuel

Tout comme le réseau hypertextuel, le réseau inter-
textuel sera un moyen à privilégier pour faire constater 
aux élèves qu’au sein du monde littéraire, les auteurs et 
les illustrateurs aiment convoquer d’autres textes dans 
leurs œuvres. Ces textes peuvent être les leurs ou ceux 
d’auteurs connus. Créer ce type de réseau, c’est partici-
per au développement de la culture littéraire et agir en 
tant que passeur culturel en sensibilisant les élèves aux 
liens étroits qui existent entre différents textes. À titre 
d’exemple, la mise en relation de Mon ballon de Mario 
Ramos avec ses œuvres précédentes, qu’il convoque 
dans son album, fournira des éléments qui, sans cette 
mise en relation, resteraient inaccessibles pour les élèves. 

Le réseau centré sur un procédé d’écriture

Le réseau centré sur un procédé d’écriture est, 
comme celui centré sur un auteur, très propice à la mise 
en place d’une situation d’écriture avec les élèves. En 
effet, il vise à découvrir le type de procédé employé par 
les auteurs et à l’analyser pour en comprendre le fonc-
tionnement. À ce sujet, la série « Chester » de Mélanie 
Watt pourrait être étudiée pour dégager les caractéris-
tiques de la métanarration qui s’y retrouve. 

En somme, comme chaque type de réseau pré-
sente des avantages différents pour une mise en œuvre 
en classe, l’enseignant doit planifier chaque réseau avec 
soin, mais aussi penser l’arrimage entre les différents 
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réseaux et diversifier les types de réseaux au sein d’une 
année scolaire. 

Étude de cas d’une planification 
annuelle centrée sur des réseaux variés

De manière à dégager les aspects à considérer pour 
soutenir des enseignants qui souhaitent adopter les 
réseaux littéraires en classe, nous avons choisi de pré-
senter la manière dont un enseignant expert s’y prend. 

Après une brève présentation de ses caractéristiques 
comme enseignant et du contexte actuel de sa pratique, 
il est donc question dans cette étude de cas de la manière 
dont Robert s’y prend pour construire une planification 
annuelle de réseaux, des œuvres qu’il sélectionne et des 
liens qu’il établit entre les différents réseaux exploités.

Robert est un enseignant qui peut être qualifié d’ex-
pert. Exerçant depuis près de 30 ans dans les différents 
cycles du primaire, il termine actuellement une maîtrise 
en didactique du français, il a participé à de nombreux 
projets de recherche et il a été conseiller pédagogique en 
français. Ses connaissances des œuvres littéraires sont 
exceptionnelles et ses pratiques d’enseignement corres-
pondent aux critères définis par Hall (2003) pour distin-
guer les enseignants les plus efficaces. 

Lors de l’année scolaire 2013-2014, Robert a ensei-
gné dans une classe d’adaptation scolaire (Groupe 
adapté de développement cognitif, social et affectif) 
accueillant des enfants de six ans ayant fréquenté une 
classe préscolaire cinq ans, mais qui ne répondaient pas 
aux attentes du Programme de formation de l’école qué-
bécoise (MELS 2001) préscolaire en raison d’un manque 
d’autonomie, de difficultés affectives et sociales, et de 
difficultés dans l’acquisition des habiletés langagières et 
motrices. Son mandat, dans le cadre de ce projet pilote 
chapeauté par la Commission scolaire de la Vallée-des-
Tisserands et le syndicat des enseignants, était de stimu-
ler les enfants en fonction de leurs besoins particuliers 
pour favoriser la poursuite de leur scolarité en milieu 
régulier, de développer des habiletés favorisant l’autono-
mie, la concentration, la mémoire, les habiletés sociales 
et la motricité et de consolider les apprentissages du pro-
gramme préscolaire en introduisant progressivement 
celui de la 1re année afin d’outiller les élèves pour leur 
passage au primaire. Pour répondre à ce mandat, Robert 
a choisi de recourir à des réseaux littéraires variés.

La planification annuelle de Robert

Le Tableau 2 ci-dessous présente la planification 
annuelle de Robert. Au fil de l’année scolaire, il a exploité 

Tableau 2
Planification annuelle de Robert

Quand? Titre du réseau Intention Nature du réseau Finalité

Septembre/octobre Les superhéros -	 Créer des liens avec les élèves
-	 Établir une correspondance  

entre le personnage et nous
-	 Découvrir le monde des superhéros

Autour d’un personnage
stéréotype

-	 Accomplir la mission de Transito-
nique (chasse au trésor)

-	 Devenir un superhéros  
(parade de mode)

Octobre/novembre Les sorcières
(personnage stéréotype)

-	 Découvrir le monde des sorcières
-	 Travailler la description  

du personnage

Autour d’un personnage
stéréotype

-	 Créer un sorcier ou une sorcière  
et en faire la description 

-	 Créer un catalogue de sorciers  
et de sorcières

Novembre/décembre Éric Carle -	 Découvrir un auteur et son univers Autour d’un auteur-illustrateur -	 Écrire à la manière de…

Décembre Noël -	 Découvrir Noël à travers les albums Autour d’un thème unificateur -	 S’imprégner de l’esprit de Noël

Janvier La correspondance -	 Travailler les différents types  
de correspondance

Autour d’un procédé d’écriture -	 Écrire à notre superhéros  
(membre de la famille, ami, etc.)

Février/mars La moufle -	 Travailler la structure répétitive  
par accumulation

-	 Comparer différentes versions  
du conte et des adaptations

Réseau hypertextuel et autour 
d’un procédé d’écriture

-	 Écrire un conte collectif  
à la manière de la moufle

-	 Écrire un petit livre :  
« Dans ma moufle, il y a… »

Mars Le loup -	 Le loup est-il aussi méchant  
qu’on le prétend?

Autour d’un personnage
stéréotype

-	 Tirer une conclusion sur le loup.  
Est-il méchant ou gentil?

Avril/mai Augustine 
et ses peintres

-	 Découvrir des peintres  
qui ont marqué l’histoire

Autour d’un thème unificateur
(les arts)

-	 Créer un musée 
Exposition des œuvres réalisées  
par les élèves inspirées des  
différents peintres étudiés

Mai/juin Les fonds marins
poissons

-	 Connaître le monde marin et  
les différentes espèces qui y vivent

Autour d’un thème unificateur -	 Créer un fonds marin
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avec ses élèves neuf réseaux différents. Parmi ceux-ci, 
trois concernaient un personnage stéréotype (les super-
héros, les sorcières, le loup), trois relevaient d’un thème 
unificateur (Noël, les arts, les fonds marins), un présen-
tait un auteur-illustrateur (Eric Carle) et un autre, un 
réseau hypertextuel autour du conte La moufle, permet-
tait d’aborder la structure répétitive accumulative. Un 
second procédé d’écriture, la correspondance, a égale-
ment fait l’objet d’un réseau. La durée de l’exploitation 
des réseaux est variable, allant de deux semaines (sur 
le thème de Noël) à un mois et demi. Toutes les activi-
tés de classe sont reliées au réseau. Comme l’objectif de 
cette étude de cas n’est pas de mettre en relief la créati-
vité et l’excellence didactique de Robert, nous ne détail-
lerons pas ses planifications d’activités pour chacun 
des réseaux, mais la Figure 1 illustre sommairement la 
manière dont il s’y prend.

Robert a des raisons variées lorsqu’il choisit les 
réseaux littéraires qu’il va explorer avec ses élèves. 
Comme beaucoup d’enseignants, les fêtes qui ponc-
tuent l’année scolaire orientent quelques-uns de ses 
choix (les sorcières lors de l’Halloween, le thème de 
Noël en décembre). Il reprend parfois certains réseaux 
d’une année à l’autre, mais il apprécie également en 
développer de nouveaux. Il a déjà mis en œuvre au 
début d’autres années le réseau sur les superhéros qu’il 
juge très pertinent pour créer des liens avec ses élèves, 
établir les règles de vie de la classe et mettre les élèves 
en confiance quant à leur pouvoir d’apprendre. Il affec-
tionne également les réseaux hypertextuels autour de 
contes classiques. Il a toutefois tendance à changer régu-
lièrement de conte d’une année à l’autre. Il procède de 
même pour les réseaux d’auteur ou d’illustrateur. Il en 
prévoit toujours au moins un, mais son choix varie. 
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Figure 1 
Planification des activités du réseau sur les sorcières

Lecture
Marabout et bout de sorcière

Camille fait trop peur

Cinq petites sorcières – la jouer et la 

présenter aux élèves de maternelle

Le crapaud perché

Le balai des sorcières

Vèzmô la sorcière

Une soupe 100 % sorcière

Ah! Les bonnes soupes – faire une soupe 

de sorcières

…

Message du jour

Travail autour du livre 

Stratégies : reconnaissance de mots 

globaux / 1re lettre / étirer le mot 

Conscience phono : situer la voyelle 

dans un mot, trouver la syllabe dans le 

mot, fusion C+V, situer le son dans un 

mot, etc.

Vocabulaire
Autour des sorcières / Halloween

Mathématique
Nombres 0 à 10 – comptine

Nombres 11 à 16 – nom

Lire, nommer et reconnaître les nombres

Plus grand, plus petit

Jeu de l’arbre (0 à 16) :  

compter, dénombrer, placer

Ateliers
Voyelles manquantes

Ordi : Majuscules – minuscules 

Écrit : Description de la sorcière

Math : Jeu des coffres (plus)

Napperon des nombres (0 à 10)

Jeu de football (compter le dé)

Jeu plus, moins, autant

Casse-tête de sorcières

Jeu des sorcières

Intention :  
Découvrir le monde des sorcières.

Travailler la description du personnage.

Axe :  
Autour d’un personnage stéréotype

Finalité :  
Créer un sorcier ou une sorcière  

et en faire la description.

Créer un catalogue de sorciers  

et de sorcières.

Connaissances antérieures
Que connais-tu des sorcières?

Arts plastiques
Bricolage – Chat de la sorcière

Sorcière en papier déchiré

Écriture
Description de la sorcière et de ses 

caractéristiques 

Orthographes approchées

Stratégies d’écriture :  

Je connais le mot, j’étire le mot,  

1re lettre, découpe le mot, robot,  

ça sonne comme

Consonnes : l - m

Écrits :  
Camille fait trop peur  

(à la manière de…)

Description de la sorcière

Faire part de nos découvertes  

à Transitonique

Mise  
en situation

Dans le Grand Nord  
de la planète Transit,  

les habitants sont aux prises 
avec des créatures maléfiques.  
Transitonique nous demande 
notre aide afin de découvrir 

qui elles sont.
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Tableau 3 
Les œuvres d’Éric Carle exploitées collectivement par Robert et ses élèves

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Le choix des œuvres

Passionné de littérature de jeunesse depuis des 
années, Robert a fortement investi dans l’achat d’œuvres 
de qualité. Il fréquente assidument les bibliothèques 
et les libraires pour découvrir de nouvelles œuvres, 
il reçoit avec intérêt les conseils de lecture des pro-
fessionnels qu’il y côtoie de même que ceux d’autres 
enseignants aussi engagés que lui, et il a recours à des 
ressources comme Livres ouverts, Lurelu, Le pollen, La 
revue des livres pour enfants et Ricochet pour orienter 
ses choix.

Lorsque Robert exploite un réseau, les élèves ont 
accès à une très grande quantité d’œuvres, certaines 
sont abordées collectivement par des lectures interac-
tives ou par des activités d’écriture, alors que d’autres 
sont disponibles pour des lectures libres qui alimentent 
l’intérêt des élèves envers le réseau travaillé. Au début 
de l’exploitation d’un réseau, Robert présente l’ensemble 
des œuvres aux élèves de façon à susciter leur curiosité 
et à les inviter à découvrir en lecture libre celles qui ne 
seront pas exploitées en classe. 

Pour illustrer sa manière de faire, le choix des 
œuvres du réseau à propos de l’auteur-illustrateur Éric 
Carle est présenté dans le Tableau 3.
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-	 Lecture interactive
-	 Mise en scène à l’aide  

de marottes pour les élèves  
de maternelle

-	 Arts plastiques : création  
de chenilles en gouache,  
en papier découpé, au pastel

-	 Lecture interactive
-	 Écriture à la manière de  

Le caméléon méli-mélo
-	 Arts plastiques : création  

d’animaux en utilisant  
la technique d’Éric Carle

À partir d’informations puisées sur Internet, Robert crée des fiches informatives sur tous les auteurs
qu’il aborde dans le cadre d’un réseau. Il le fait également lorsqu’il lit plusieurs oeuvres d’un auteur
dans le cadre d’un autre réseau (p. ex. Élise Gravel, pour sa série « Les super machins » dans le cadre 
du réseau sur les superhéros).

Lorsqu’il trouve des œuvres qu’il exploite avec ses élèves dans des éditions en langues étrangères, 
il leur donne accès afin d’éveiller leur conscience à la variété des langues et des systèmes d’écriture.

-	 Lecture interactive
-	 Écriture à la manière de Petit Nuage

-	 Lecture interactive
-	 Écriture à la manière de Ours blanc, 

dis-moi
-	 Arts plastiques : création d’animaux  

en utilisant la technique d’Éric Carle
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Robert a choisi l’ordre de présentation des œuvres. 
Il a commencé par La chenille qui fait des trous, l’œuvre 
la plus célèbre d’Éric Carle. Il a poursuivi avec deux 
autres albums de cet auteur et illustrateur. Puis, il a pré-
senté la série « Dis-moi », réalisée en collaboration avec 
Bill Martin. 

Les œuvres travaillées collectivement ont été lues 
plusieurs fois chacune. Les autres œuvres de ce remar-
quable auteur-illustrateur étaient à la disposition des 
élèves pour des lectures et des explorations libres.

Les liens tissés entre les réseaux

Un aspect particulièrement intéressant du travail 
en réseaux de Robert est la manière dont il construit 
des transitions entre les réseaux. En voici quelques 
exemples.

L’introduction du réseau relatif aux sorcières impli-
quait Transitonique, le superhéros mis en scène dans 
le réseau précédent. La mise en situation proposée aux 
élèves était formulée en ces termes  : «  Dans le Grand 
Nord de la planète Transit, les habitants sont aux prises 
avec des créatures maléfiques. Transitonique nous 
demande notre aide afin de découvrir qui elles sont. »

Par ailleurs, la dernière œuvre présentée aux élèves 
dans le cadre du réseau sur le thème de Noël était Le 
facteur du Père Noël d’Allan et Janet Ahlberg, elle 
constituait une transition vers le réseau relatif à la cor-
respondance. Lors du travail sur ce réseau, les élèves 
écrivaient régulièrement à Transitonique, le superhéros 
de la classe.

Quelques aspects à considérer dans  
la planification de réseaux en classe

Au regard de cette étude de cas, il est possible de 
dégager divers aspects à considérer pour soutenir des 
enseignants qui souhaitent adopter des réseaux littéraires 
en classe :

•	 choisir des réseaux de nature variée;

•	 identifier le moment de l’année le plus pertinent 
pour les exploiter en fonction de ce qu’ils per-
mettent de mettre en œuvre avec les élèves;

•	 anticiper la durée de l’exploitation des réseaux en 
fonction des projets qui y sont associés;

•	 sélectionner les œuvres à travailler collective-
ment et les œuvres complémentaires;

•	 réfléchir à l’ordre de présentation des œuvres aux 
élèves;

•	 faire des liens entre les différents réseaux.

Obstacles à la mise en œuvre  
de réseaux en classe et des besoins  
des enseignants quant au choix  
des œuvres

Au premier abord, construire un réseau littéraire 
peut paraître relativement simple, mais c’est en s’attelant 
à cette tâche que bien souvent les enseignants constatent 
sa complexité. 

Pour commencer, il faut sélectionner le type de 
réseau qui sera exploité ainsi que l’intention pédago-
gique qui sera au cœur du réseau. Pour ce faire, il est 
nécessaire de connaître les différents types de réseaux 
ainsi que ce qu’ils permettent de travailler avec les 
élèves. Puis, il faut choisir les œuvres qui seront au cœur 
du réseau, ce qui demande une véritable réflexion. À 
titre d’exemple, les classes de maternelle ou de 1er cycle 
fonctionnent bien souvent autour d’une approche thé-
matique. Or, le réseau autour d’un thème unificateur 
est quelque peu différent de ce type d’approche. Pour le 
mettre en œuvre, il ne suffit pas de recueillir un certain 
nombre d’œuvres qui touchent une même thématique. 
Il faut, bien au contraire, sélectionner les œuvres avec 
beaucoup d’attention de façon à éclairer chaque aspect 
de cette thématique, ce qui est compliqué en raison de la 
profusion d’œuvres pour la jeunesse disponibles tant en 
bibliothèque qu’en librairie. Imaginons que nous sou-
haitions créer un réseau sur le thème de l’identité pour 
le 1er cycle, en ayant comme intention pédagogique de 
réfléchir au caractère unique de chaque être humain en 
lien avec le programme d’éthique pour ce cycle (MELS 
2007). Une recherche sur le site Livres ouverts du MELS 
combinant les deux critères «  identité » et «  1er cycle » 
permet de constater que de nombreux albums de qualité 
destinés à des élèves de ce niveau traitent de cette thé-
matique, comme en témoignent les 56 résultats obtenus. 
Comment alors choisir parmi ceux-ci ceux qui seront 
au cœur du réseau littéraire? Il devient alors primordial 
de sélectionner des œuvres pour aborder cette théma-
tique selon différents angles en fonction de l’intention 
pédagogique. De plus, il faudra veiller à effectuer ce 
choix en pensant aux dialogues à établir entre les dif-
férentes œuvres. Un tel réseau pourrait donc compor-
ter les trois axes suivants : moi (« qui suis-je? »), moi vu 
par les autres (« qui suis-je pour l’autre? ») et devenir un 
autre (« faut-il que je change? »). Les œuvres seront alors 
choisies en fonction de ces axes2. C’est lors de cette étape 
déterminante que les bibliothécaires pourront être d’un 
grand secours pour soutenir les enseignants dans leur 
sélection d’œuvres de qualité. 

L’étape ultérieure consiste à organiser les œuvres 
entre elles, à savoir quelle progression sera envisagée en 
fonction de l’intention pédagogique initiale. Là encore, 
les bibliothécaires pourront faire des suggestions aux 

2.	 Voir Le pollen (no 2) pour des idées d’œuvres tournant autour de ces trois axes.
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enseignants quant à leur agencement en fonction 
notamment de leur complexité ou bien encore, pour les 
contes, de leur ordre initial de publication. 

Pour chacune des œuvres, l’enseignant devra par 
la suite opter pour un dispositif en lecture ou en écri-
ture adapté aux caractéristiques de l’œuvre. Ainsi, une 
œuvre résistante, qui demande un travail pour être 
comprise ou interprétée, se prêtera bien à une lecture 
interactive, tandis qu’une œuvre plus simple pourra 
simplement être lue à haute voix pour que les élèves 
puissent la découvrir. 

Pour finir, Tauveron (2002) conseille que l’ensei-
gnant choisisse des œuvres et des documentaires qui, 
sans être au centre du réseau, graviteront autour de 
celui-ci pour enrichir la culture littéraire commune des 
élèves. Ceux-ci pourront s’appuyer sur ces livres pour 
aborder les œuvres du réseau et ainsi tisser des liens 
entre elles. Ces œuvres peuvent porter sur une théma-
tique similaire ou bien permettre de découvrir d’autres 
œuvres d’un auteur étudié dans le réseau. Pour ce faire, 
l’aide des bibliothécaires leur sera encore précieuse pour 
veiller à présenter une grande variété de livres aux élèves 
en lien avec ce réseau. 

Lorsqu’il est question d’apporter des changements 
pour intégrer la littérature jeunesse en classe, un des 
obstacles majeurs relevés par les enseignants est d’ordre 
matériel. Lors de la création de réseaux littéraires, l’ac-
cessibilité aux livres qui les composent peut être problé-
matique dans certains milieux scolaires. 

En lien avec ces obstacles, nous proposons, dans la 
dernière partie, des suggestions quant au rôle que les 
bibliothécaires scolaires peuvent jouer dans la création 
de réseaux littéraires. 

Suggestions quant au rôle  
des bibliothécaires scolaires 
pour l’implantation de réseaux 
littéraires au sein des écoles

Avec la mise en œuvre du Plan de lecture à l’école 
du MELS, chaque commission scolaire devait embau-
cher au moins un bibliothécaire (Fédération des profes-
sionnelles et professionnels de l’éducation du Québec 
(FPPE-CSQ) 2013). Même si certaines commissions 
scolaires ne comptent toujours pas de bibliothécaire 
scolaire, le nombre de ces professionnels au sein des 
commissions scolaires a considérablement augmenté 
au cours des six dernières années (FPPE-CSQ 2013). 
Cependant, il semblerait que les rôles qui leur sont attri-
bués varient grandement d’une commission scolaire 
à l’autre (Baillargeon, Charest, Fortin & Moreau 2014; 
FPPE-CSQ 2013). 

Dans cet article, de façon à nous questionner sur le 
rôle des bibliothécaires dans la création des réseaux lit-
téraires, nous avons choisi de nous baser sur les mandats 
généraux de cette profession relevés par Moreau (2013) 
(voir Tableau 4).

Tous les mandats mis en lumière par Moreau (2013) 
ne s’appliquent pas à l’implantation de réseaux litté-
raires au sein des écoles, mais plusieurs d’entre eux nous 
semblent très pertinents. 

Premièrement, les bibliothécaires scolaires pour-
raient former et accompagner les enseignants dans le 
choix des ressources qu’ils peuvent utiliser pour sélec-
tionner des œuvres de qualité et les organiser au sein 
d’un réseau littéraire. En guise de ressources, nous 
pouvons notamment penser au site Livres ouverts3 ainsi 

3.	 Toute une section est consacrée aux réseaux littéraires sur le site Livres ouverts : 
<www.livresouverts.qc.ca/index.php?p=dp&ss=reseaux_livres>.

Tableau 4 
Mandats généraux de la profession de bibliothécaire scolaire (Moreau 2013, 116)

1.	 Soutenir les apprentissages des élèves par des formations et accompagnements proposés aux enseignants : 
	 •	 compétences informationnelles, pour institutionnaliser une didactique de la recherche d’informations  
		  et développer l’esprit critique des élèves; 
	 •	 littérature jeunesse, pour soutenir leur rôle de passeur culturel auprès des élèves; 
	 •	 utilisation maximale de la bibliothèque scolaire, pour changer les pratiques actuelles et faire de la bibliothèque  
		  un prolongement de la classe.

2.	 Restructur[er] et réaménag[er] les bibliothèques scolaires, primaires et secondaires, pour en faire des centres d’apprentissages  
	 pédagogiques, culturels, numériques et collaboratifs.

3.	 Développ[er] les collections des bibliothèques, incluant l’évaluation et l’élagage.

4.	 Travaill[er] en collaboration avec les autres professionnels de la CS [commission scolaire] pour assurer la cohérence  
	 des accompagnements dans les écoles en ce qui concerne les compétences à lire des élèves.

5.	 Offr[ir] un service de veille, notamment pour les professionnels et les cadres des CS.

6.	 Milit[er] pour la création d’une plateforme virtuelle, actuellement inexistante, qui permettra l’achat, le stockage  
	 et le prêt de livres numériques pour les élèves et les enseignants [...].
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qu’à d’autres sites Internet spécialisés en littérature 
jeunesse (p.  ex. Ricochet et Télémaque) ou bien à des 
revues spécialisées dans ce domaine (Le pollen, Lurelu, 
La revue des livres pour enfants). Se perfectionner quant 
à l’utilisation de ces différents outils permettrait aux 
enseignants de se repérer plus facilement dans l’univers 
foisonnant de la littérature jeunesse. De plus, en colla-
boration avec les conseillers pédagogiques, les bibliothé-
caires scolaires pourraient accompagner les enseignants 
pour la constitution et l’organisation de ces réseaux 
littéraires en lien avec le Programme de formation de 
l’école québécoise (MELS 2001).

Deuxièmement, enseignants et bibliothécaires 
scolaires pourraient allier leur expertise pour faire en 
sorte que les réseaux littéraires vécus en classe trouvent 
un prolongement au sein de la bibliothèque de l’école. 
Ce prolongement pourrait prendre différentes formes  : 
mise en valeur d’œuvres en lien avec le réseau travaillé 
en classe, animation autour de celui-ci, diffusion des 
créations des élèves au sein de la bibliothèque, etc. 

Troisièmement, si le désir d’implanter des réseaux 
littéraires est présent au sein d’une école, il serait par-
ticulièrement intéressant que la collection de la biblio-
thèque scolaire puisse être développée en fonction de 
certains choix de réseaux littéraires. D’une part, les 
bibliothécaires pourraient proposer aux enseignants 
des réseaux qu’ils pourraient emprunter pour un usage 
en classe et, d’autre part, ils pourraient offrir aux élèves 
des œuvres complémentaires à ces réseaux. Pour les 
commissions scolaires qui se dotent d’un centre de res-
sources pédagogiques, comme décrit par Baillargeon, 
Charest, Fortin et Moreau (2014), il pourrait être envi-
sageable d’y centraliser un grand nombre de réseaux lit-
téraires que les enseignants pourraient emprunter pour 
une exploitation en classe. 

Quatrièmement, de façon à promouvoir l’usage des 
réseaux littéraires, les bibliothécaires pourraient tra-
vailler de concert avec les conseillers pédagogiques afin 
de former les enseignants à la planification et à l’exploi-
tation des réseaux en classe en lien avec le Programme 
de formation de l’école québécoise (MELS 2011). Une telle 
collaboration a notamment trouvé sa place au sein de la 
Commission scolaire des Bois-Francs. 

Enfin, si une plateforme virtuelle est dévelop-
pée de façon à permettre le prêt de livres numériques 
au sein des bibliothèques scolaires, les bibliothécaires 
pourraient offrir aux enseignants des moyens d’inté-
grer les livres numériques à leur exploitation de réseaux 
littéraires. 

Conclusion

Le soutien des bibliothécaires scolaires visant à 
favoriser l’intégration de la littérature jeunesse en classe 
est indispensable. La construction d’une vaste culture 
littéraire comme celle de Robert demande pour être 
initiée l’étayage de passionnés qui savent communiquer 

leur intérêt envers les œuvres. Malgré un attrait crois-
sant pour les œuvres littéraires en classe, d’après nos 
observations lors de la formation initiale ou continue, la 
culture littéraire de la majorité des enseignants demeure 
limitée et leur usage des œuvres consiste encore souvent 
à des lectures à haute voix ponctuelles dont la visée 
concerne essentiellement l’accroissement de la motiva-
tion à lire.

La prise de conscience que la mise en réseau des 
œuvres apporte plus aux élèves que la lecture d’œuvres 
isolées est importante, de même que de savoir que ces 
mises en lien peuvent reposer sur des motifs variés. La 
capacité d’identifier à partir d’une œuvre donnée les 
activités susceptibles d’être réalisées avec les élèves afin 
de soutenir le développement de leurs compétences lan-
gagières et disciplinaires est influencée par le modelage 
opéré par la présentation de suggestions de réseaux.

Ainsi, donner accès et mettre en valeur dans les 
bibliothèques scolaires des réseaux variés destinés aux 
élèves de cycles différents, en s’inspirant par exemple 
de ceux présentés dans la revue Le pollen, est une action 
relativement simple qui est susceptible d’accroître l’inté-
gration des œuvres littéraires en classe en réduisant plu-
sieurs des obstacles que nous avons décrits. •
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